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tenir il en faut ä peu pres le cinquieme toutes les annees, le

quart environ se prend dans l'etranger, ensorte que pour les

4 Regimens avoues il ne faut par an que 7 ou 8 cents horn-

mes tout au plus ; on comte que dans le canton il y a environ
50 mille homes portant armes, en comparant ces deux somes

on verra bien que ce n'est pas le service qui depeuple. Les

nations come les particulars sont sujettes a des deffauts,
c'est au gouvernement ä les prevenir, come 1'education les

corrige chez les individus. »

societ£ vaudoise
D'HISTOIRE ET D'ARCHEOLOGIE

Seance d'ete ä Cully, le mereredi 31 aoüt 1932.

Apres La Cöte, Lavaux. En 1931 nous etions alles sous

les ombrages de Coppet ; cette annee nous verrons le pays

ou la vigne est reine. C'etait un devoir ; nous n'etions

jamais alles ä Cully ; c'etait aussi un plaisir d'apprendre

un peu de l'histoire de cette terre si harmonieusement

modelee.

Quand M. Marius Perrin, president, ouvrit la seance,

la salle du Tribunal etait pleine non seulement de mem-
bres de la societe, mais aussi d'habitants de Cully qui
etaient venus manifester leur interet pour le passe de

leur jolie cite. La Municipality avait eu l'heureuse idee

d'exposer dans la salle d'anciens sceaux, une canne de justice

ä pommeau d'argent et deux petits canons de bronze

de 1639, aux armes de la commune de Villette, dont les

gueules pacifiques etaient braquees sur l'assistance.

M. Perrin salua la presence des invites, parmi lesquels
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M. Chuard, ancien president de la Confederation, M. Bu-

jard, conseiller d'Etat, M. Foscale, prefet de Lavaux,
MM. Moeri et Carroz, qui representaient la commune de

Cully ; M. Cossy, syndic de Saint-Saphorin : les delegues

des societes amies, M. le Dr Dubi, de Berne, et M'M. The-

venaz et Hurni, de Neuchätel. II exprima ä la ville de

Cully et ä la contree de Lavaux la Sympathie des membres

de notre societe, affliges de l'orage de grele qui vient de

ravager le vignoble. Puis il fit a grands traits l'histoire
de Cull}', station lacustre, localite romaine. Bacchus etait-il
adore ä Cully, comme on l'a deduit d'une inscription du

Musee de Geneve II semble bien que ce n'est qu'une

legende. L'histoire de Cully au moytn äge est mal connue.
C'etait un bourg qui faisait partie de la paroisse de Vil-
lette et ne possedait qu'une chapelle. Ses habitants etaient
des sujets fideles de leur eveque, qui leur octroya les memes

franchises qu'aux bourgeois de Lausanne. Malgre cela, leur

resistance ä la Reforme fut courte ,et toute la contree se

convertit aux nouvelles doctrines. Plus tard Cully put s'en-

orgueillir de la belle conduite de ses hommes dans les deux

batailles de Villmergen et surtout de la pure et noble figure
de Davel.

L'eloquente peroraison de M. Perrin fut saluee d'applau-
dissements qui montrerent que ses paroles etaient allees au

coeur de tous les assistants.

Sept nouveaux membres furent ensuite admis ; ce sont :

Mme Germaine Wyssa-Taccard, ä Lausanne ;

MM. Jules Cordev, inspecteur scolaire, Lausanne ;

Charles Cuenoud, ancien negociant, Cully :

Txmis Decollogny, president du Vieil Orbe, Orbe :

Charles Develey, Dr veterinaire, Orbe ;

Paul Perret, conseiller d'Etat, Lausanne ;

Charles Verrev, colonel, Lausanne.
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Comrpe il sied au centre du plus important vignoble vau-
dois, la vigne eut l'honneur du premier travail. M. Albert
Burmeister presenta ce qu'il appelle modestement Quelques

nates sur les vignes de Payerne ä Lavaux. Cette etude

devant paraitre dans la Revue historique vaudoise, comme
les deux autres qui furent lues ä Cully, je me bornerai ä

dire que M. Burmeister, qui connait ä fond toutes choses

payernoises, raconta la constitution de ce beau domaine et

son histoire jusqu'ä nos jours, nous initia ä son administration

et a la condition des vignerons, et tira des cahiers

des partisseurs une foule de details comiques ou emouvants

sur les vicissitudes qui sont le lot des vignerons de tou-
jours, forte race qui malgre les epreuves poursuit son labeur

opiniätre.

A ce propos, M. Chuard, qui fut directeur de la Station

viticole, rappela la coutume du « pot aux bourgeois », pre-
leve ä Corcelles pres Payerne quatre ou cinq fois par an

jusqu'en 1890 sur le produit des vignes que la commune

possede ä Lavaux, et l'emotion qui saisit tout Corcelles

quand, en 1888, le nouveau fut atteint de la « casse » ; les

menageres accusees A tort d'avoir mal nettoye les channes

qui servaient ä la distribution ; la Station viticole consultee

et le traitement ä la grosse lie qui, applique pour la

premiere fois, guerit le vin et apaisa les esprits.

Professeur, comme M. Burmeister, au College de Payerne,
M. Henri Perrochon traite un sujet tout different : Gcethe

et le Pays de Vaud. Travail litteraire, diront quelques-uns.

Et pourquoi pas L'histoire litteraire est de l'histoire aussi.

D'ailleurs c'etait nouveau, malgre les nombreux travaux

parus ä l'occasion du centenaire de la mort du grand homme.

Nous avons suivi avec un plaisir constant l'Olympien dans

le voyage qu'il fit en 1779 avec le grand-due Charles-Auguste

de Saxe-Weimar, admirant la contree, le labeur de



— 380 —

nos paysans, le regime bernois ; ce fut pour lui la revelation
d'un monde inconnu.

Puis M. Perrochon analvsa les oeuvres inspirees chez nous

par Goethe et son influence sur les ecrivains et les penseurs
vaudois. Leur admiration n'a pas toujours ete sans reserves;
son scepticisme ego'iste deplaisait fort ä Vinet. Depuis un
demi-siecle l'attitude des Vaudois est devenue plus
comprehensive ä l'egard de Goethe, force saine, opposee aux
tendances destructrices de l'individu.

La derniere communication fut Une demande en mariage.

II s'agit, nous dit M. Charles Gilliard, de Francois de

Crousaz, qui vers 1607 demanda la main de Claudine Loys.
Le brouillon de la lettre — ou du discours, on ne sait —1

est aux Archives cantonales, oü M. Gilliard l'a decouvert

lä oü il n'avait que faire. Le tour respectueusement solennel

de l'auteur et le commentaire dont M. Gilliard orna le

document amuserent fort.
Sur ce, l'heure de diner etant venue, la nombreuse assistance

s'achemina, chacun devisant de ce qui 1'avait le plus

charme, vers la salle Davel. Le diner fut servi par les soins

experts du tenancier de l'Hötel de Ville. Cully et Payerne
avaient eu 1'amabilite d'offrir un vin d'honneur exquis.

Au dessert, sous la presidence pleine de verve de M. Per-

rin, ce fut un echange de paroles courtoises. M. Moeri,
conseiller municipal de Cully, souhaita la bienvenue ä ses

hötes ; M. Bosset, syndic de Payerne, parla des liens qui
unissent la Broye et Lavaux ; MM. Bujard, conseiller

d'Etat, et Foscale, prefet de Lavaux, mirent en relief les

peines et l'energie du vigneron ; M. le Dr Dubi, au nom
de la Societe d'histoire du canton de Berne, et M. Thevenaz,

au nom de celle du canton de Neuchätel, saluerent aima-

blement leur sceur vaudoise. Et pour qu'on terminät par
une bonne action, une collecte faite sur la proposition de
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notre ancien president, M. Maurice Barbey, pour les vigne-
rons victimes de la grele, produisit 250 francs.

Avant de quitter Cully, on s'en alia par groupes visiter
la maison Sordet et son bei escalier sculpte du XVIme siecle,

et dans l'arriere-boutique de l'epicerie Cuenoud une
charmante chapelle ornee de fresques de la meme epoque.

La seconde partie de la seance devait se passer dans

l'eglise de Saint-Saphorin. Les Chemins de fer federaux

ayant bien voulu accorder un arret non prevu ä l'horaire,
nous fümes bientot dans le vieux bourg aux maisons ser-

rees qui s'accrochent ä la pente. On grimpa par la rue
etroite ; sur la place, ä l'ombre du haut clocher carre, il
faut lever les yeux vers l'enseigne de l'auberge de l'Onde,
le fier vaisseau aux voiles gonflees. On s'assit dans la belle

nef gothique pour entendre M. le pasteur Vaney decrire

avec chaleur son eglise, qui a ete artistement restauree par
MM. Burnat et Nicati, et en raconter l'histoire. Le joyau
de l'edifice est le vitrail oü l'eveque Sebastien de Mont-
falcon s'est fait representer en donateur, vetu d'une
chasuble de brocard, a genoux devant la Vierge et saint

Symphorien, vitrail restaure par le maitre verrier Hosch.

Des groupes s'y attardent, d'autres tentent de dechiffrer

l'inscription romaine de l'entree ou admirent le miliaire si

parfaitement conserve. — Cependant au sortir de l'eglise

on nous arrete, une surprise nous attend : la commune de

Saint-Saphorin offre aux dames le the, aux messieurs le

coup de l'etrier.
Soyez remercies, vignerons de Lavaux, que le malheur

venait de frapper et qui nous avez regus de si grand cceur

H. M.
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